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Kamel Amarni -
Alger (Le Soir) - Parti
majoritaire du pouvoir
mais sans pouvoir, le
FLN avait été entière-
ment accaparé par
Bouteflika dans la foulée
de sa reconduction à la
tête de l’Etat.

Après s’être imposé
président du parti à l’oc-
casion du fameux
«congrès redresseur»

de 2005, Bouteflika a
fini, en fait, par faire de
l’ex-parti unique une
sorte de comité de sou-
tien, zélé et soumis.

La nomination de
Abdelaziz Belkhadem
à la tête du gouverne-
ment, en mai 2006,
consacrera définitive-
ment cet état de fait : le
FLN est, depuis, le canal
par excellence de la pro-

pagande présidentielle !
Plusieurs fois même à

son détriment et aux
dépens de sa propre
crédibilité. Le dossier de
la révision constitution-
nelle en est, ainsi, la par-
faite illustration.

Combien de fois, en
effet, Belkhadem a-t-il
publiquement annoncé
des échéances
«fermes» à ce propos
sans que cela
advienne ?

Mais à sa décharge,
notons que même
Bouteflika s’était laissé
aller à ce jeu. Or, à l’ap-
proche de la présiden-

tielle, la situation change
du tout au tout ! A seule-
ment dix mois du ren-
dez-vous politique le
plus important en
Algérie, la situation, qui
était «très claire», pour
paraphraser Bouteflika,
en janvier 2008 est
désormais frappée d’un
flou désarmant ! La cam-
pagne coup de force
sous le slogan «Révision
de la Constitution et un
troisième mandat pour
Bouteflika», menée tam-
bour battant en janvier-
février 2008, ayant été
brutalement interrompue
début mars sur instruc-
tion de... Bouteflika,
c’est le FLN qui se
retrouve en position de
hors jeu !

Tout était prévu et
préparé, en effet, pour
que Bouteflika convoque
le Parlement vers la mi-
mars, début avril, pour
réviser la Constitution et,
partant, se présenter à
sa propre succession.
Le FLN devait, lui, occu-
per le terrain en parallèle
avec, successivement,
une conférence des
cadres, une conférence
des cadres femmes du

parti, une session du
conseil national et, tout
de suite après, un
congrès extraordinaire.
Un congrès prévu initia-
lement pour mi-avril au
plus tard ! Rien de tout
cela. Mieux, le FLN, qui
avait le vent en poupe,
est frappé d’une panne
subite depuis deux mois

et rien n’est prévu en
perspective pour le
moment.

La réémergence, inat-
tendue, de Ouyahia ces
dernières semaines fait
même virer cette
«panne» en panique
dans les rangs du plus
vieux parti d’Algérie.

K. A.

SES ACTIVIT�S SONT INTIMEMENT LI�ES Ë LÕAGENDA PR�SIDENTIEL

Le FLN, un parti en panne !

Un colloque de plus,
souligne le RCD qui rap-
pelle que de nombreuses
rencontres du genre ont
déjà eu lieu — la dernière
il y a dix ans — sans
aucune évaluation et
sans qu’aucune des très
nombreuses conclusions
et recommandations ait
donné lieu à des prises
en charge. 

Le fait d’organiser
cette fois-ci ce colloque
par l’Assemblée nationa-
le révèle sans aucun
doute de la part de ses
organisateurs la tentative
de le faire passer pour
une rencontre «à caractè-
re de pluralité, voire de
légitimité», ce dont il ne
peut se prévaloir, ce col-
loque n’étant qu’une
«opération qui vise à
mobiliser pour le 3e man-

dat» et «une manœuvre
digne de l’époque de
l’Amicale du parti unique
qui obéit à des considéra-
tions de reclassement
clientéliste et de propa-
gande électorale». 

Pour illustrer ses pro-
pos, le RCD rappelle
qu’au lieu d’associer leur
immigration au dévelop-
pement de leur pays
d’origine, comme le font
d’autres pays, et au lieu
d’anticiper comme elles
devraient le faire, ou
accompagner les reven-
dications de notre diaspo-
ra, les institutions algé-
riennes se sont distin-
guées par leur absence
d’écoute et de concerta-
tion. 

Ce désintéressement
s’est d’abord manifesté
par le rattachement du
ministère de l’Emigration
au  ministère des Affaires
étrangères comme si, dit
le communiqué, «le

citoyen émigré était un
sous-citoyen, voire un
étranger» et ensuite par
la création de postes de
députés représentant la
communauté à l’étranger
et qui «n’a pas été
accompagnée de
moyens de prendre effi-
cacement en charge les
problèmes de nos ressor-
tissants». 

C’est dire que le gou-
vernement n’a jamais
voulu «honorer le patrio-
tisme de nos concitoyens
émigrés» en leur permet-
tant de contribuer à
«l’émancipation de la
nation». 

Pour toutes ces rai-
sons, le RCD, après avoir
rappelé qu’il a été à l’ori-
gine de la demande de
création d’une structure
gouvernementale consa-
crée à l’émigration, décla-
re refuser de cautionner
cette rencontre «aux
objectifs inavoués» et
faite de tromperies et de
désinformation des immi-
grés et du peuple algé-
rien. 

K. B.-A.

RCD IMMIGRATION :

ÇNon au colloque
de la manipulationÈ

Le Conseil de la nation organise,
les 7 et 8 juin, les IV es Journées
d’étude parlementaire sur la défen-
se. Cette édition sera consacrée à
la notion de défense économique.
Les organisateurs rendront hom-
mage au colonel Abdelhamid
Latrèche, ancien président de la
Commission de défense nationale
du Sénat et initiateur des JEP.

Tarek Hafid - Alger (Le Soir) - La
Chambre haute du Parlement renoue
avec les Journées d’étude parlementaire
sur la défense. La traditionnelle cérémo-
nie d’ouverture des JEP aura lieu same-
di matin au siège du Conseil de la nation.
Les travaux se poursuivront au Cercle
national de l’armée de Beni-Messous.
Les organiseurs ont choisi de consacrer
cette édition au concept de défense éco-
nomique,  une notion qui s’inscrit dans le
cadre global de défense nationale.
Véritable forum dédié aux questions de
défense, ces JEP seront l’occasion de
définir une nouvelle approche des mis-
sions de défense dans le domaine éco-
nomique. Les participants seront invités
à engager une réflexion sur cette notion
et ses implications en Algérie. 

Ce travail de réflexion, qui se déroule-
ra en plénière et au sein d’ateliers, devait
être sanctionné par une série de recom-

mandations. A l’exception de Nicolas
Sarkis, le directeur du Centre arabe
d'études pétrolières, tous les  interve-
nants — des universitaires, des écono-
mistes et des juristes — sont algériens.

Ces quatrièmes JEP seront égale-
ment l’occasion de rendre hommage à
feu le colonel Abdelhamid Latrèche.
Originaire de Skikda, Abdelhamid
Latrèche a entamé sa carrière militaire
au sein de l’armée française avant de
rejoindre les rangs de l’ALN. Au lende-
main de l’indépendance, il a été nommé
à plusieurs postes de responsabilité au
sein de l’ANP, notamment en qualité de
directeur de l’Ecole des blindés de
Batna. Proche collaborateur du président
Houari Boumediene, ce dernier le
désigne secrétaire général du ministère
de la Défense nationale après la mort du
colonel Chabou. Il gardera cette fonction
jusqu’au décès de Houari Boumediene.
En 2000, il entre au Conseil de la nation
en qualité de sénateur du tiers présiden-
tiel et préside, dès le début de son man-
dat, la commission permanente de la
défense nationale. Fort de son statut de
parlementaire et d’officier supérieur de
l’armée, il avait initié les Journées d’étu-
de parlementaire sur la défense, qui res-
tent aujourd’hui encore une référence en
matière d’activité parlementaire. 

T. H. 

JOURN�E PARLEMENTAIRE SUR LA D�FENSE

La Çd�fense �conomiqueÈ
au menu

Le FLN s’est-il fait piéger par ses propres
options ? Assurément, oui ! L’ex-parti unique,
qui s’est, corps et âme, lié au «destin» de
Bouteflika, s’en trouve désormais complète-
ment tétanisé par le statu quo ambiant au som-
met de l’Etat.

De notre bureau
de Paris, Khadidja

Baba-Ahmed

Le  RCD immigration, qui a refusé de prendre
part aux travaux du colloque sur l’immigration
organisé à Alger par la commission des affaires
étrangères de l’Assemblée nationale, explique
dans un communiqué les raisons de ce boycott. 

Comm�moration � la m�moire
des chouhada Henri Maillot et

Maurice Laban
Il y a 52 ans, Henri Maillot et Maurice
Laban sont tombés au champ d’hon-
neur un certain 5 juin 1956.
En répondant à l’appel de la patrie,
l’enfant de Clos-Salembier (El-
Madania) Henri et l’enfant de Biskra
Maurice ont offert leur vie pour une
Algérie libre, indépendante, fraternelle
et tolérante.
Pour mémoire, en leur mémoire et
afin que nul n’oublie, une cérémonie
de recueillement aura lieu le jeudi 5

juin à 10h au cimetière chrétien de Diar Essaâda (El-Mouradia).
Gloire à tous nos martyrs

Les familles Maillot et Laban

Rien ne va plus.
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